
 

 

Images de « Venise autrement » 

 

Gian-Luigi Fiorini comme à son habitude 

Bouleverse avec malice toutes nos certitudes 

En nous donnant à voir les choses autrement 

Qu’elles nous sont montrées habituellement. 

En l’espèce il propose de La Sérénissime 

Des clichés ambigus quasiment rarissimes : 

Pas de palais des Doges, pas de pont des soupirs, 

San Marco sous la pluie, sale temps pour sortir ; 

Mais à Venise, aussi, il faut au quotidien 

Sortir faire les courses et faire pisser son chien ; 

« La giornata é uggiosa », la journée est maussade, 

Par chance des affiches égayent les façades 

Et l’horizon bouché par un gros paquebot 

Cache un ciel menaçant : il ne fait pas que beau. 

Il ne fait «  pas que beau »,  jeu de mots presque drôle, 

Même les gondoliers parait-il se gondolent ; 

Pourtant ces paquebots, ce tourisme de masse 

Pour la Sérénissime sont une vraie menace. 

La Venise éternelle… Celle de Visconti, 

N’est plus qu’un souvenir, nous prévient Fiorini. 

En choisissant « Le cri » comme dernière image 

« Venise autrement » nous délivre un message : 

Il est fini le temps où « mourir à Venise » 

Pour un homme de goût était chose exquise ; 

Si « Le cri » d’Edward Munch inspire la frayeur, 

C’est qu’à la vérité c’est Venise qui meurt ! 
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